
CAIITK8 PROFESMONEUKS

; Macdougall,
I^AVIS ! —SEE PATINS !

caillurieeet ferronneries, c'est4 Belcourt Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
et de toutes les grandeurs ; 1.000 Clochettes cour sleighs, 

et voyez par vous-mêmes. 2111 87-la
AVOCATS, PROCUREURS, ETC.,

Oslsrio et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa

pains de Patine de tous prix

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o ! Ho*, w. m acmuoau^ka. belcoubt, ll.m. |

O’Cara fc Remon LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION10 ote L’EXEMPLAIRE

Sous le pntronage de .11. le curé A. Labcile 
Au profit de l'Œuvre des Sociétés Diocesnit es de Colonie itionde la nrovince de Québec. 

Fondée en Juin 1881, su os l'auto, ité de l'Acte de Québec, 82 Viet., chap. 36.
AVOCATS. 80Li IC1TEUR8. 

NOTAIRES, Etc.
Bloc Hay. roe Spark*. Ottawa. Ont.

1 RE8 DK L'UOTEL RUSSELL
Martin O’Gaha. c. R.

Kn venir au Bureau du CANADA j
!

FERRONNERIES
I tiK!/. McLAURIN, L. L. B. 

«ar^s'iîï^rsa.î^. | avocat. mc.

LE HUITIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

!E. P. 1 SMON i MERCREDI, 18 JANVIER 1888, A 2 HEURES P.M.
800,000

} $1.00 le Billet
} 25 ets le Billet

! Valeur* des Lois, -
.

1ère SERIE { 
2me SERIE [

il r\ Il 0 P i **>lrea>l : 10 rue l>l*ri», Ottawa.
McDougall & luzner bodgins. kiüu & botrerford

Valeur des Lots, - - - - $50,000 
Gros Loi : Vu immetihle de - 5,000

Valeur de* Lots, - - - - 910,000 
l Gros Lot : Un immeuble de - 1,000

Avocats, boll ici feu r», Molaire*, etc.Enseigne de la grosse Tarrière.

pour la Cour Suprême, le Pari 
les Départements Publics, etc.

-----MAGASINS :------

Rue Sussex et rue Duke, Chaudière — ARGENT A PRETER —

Hllsh Ontario Chambers, Ottawa ; 
Kemptville, Oe ario.

Alex. C. Ruthrkfokd

____ 23 11 87-88_
Bureaux: Sco

BALANCES ! John Ho Geo. E. Kidd £
Aux Manufacturier*, Compagnies et 

hommes d'affaires. «T. P- FISHER ?
Nous venonh d'agrui

16 faciliter nos i 
t ur.ers, de réjw r liions et d'a usieni 
tes les son es do balance# en usage. 

Voici le certificat du U. T. laie et

otre éuihlisvoin 
r de nouvelles nia- 

man u tac
it de tou-

AVOUAT. SOLLICITEUR. Etc. 
pour la four Supreme, le Parlement et 

les Départements Publies.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Ont.

2et t o is y avoi 
chines, alln ci

I
‘"Nous a voce trouvé exci 

réparations et il ajustement 
poids, et nous n’IiésÜotiH 
votre établissement aux 1

client le travail de 
, <le nos h ,1 nia s et 

u recoin mander 
lotiime» d'affaires en

McVeity& Henderson 1
AVOCATS. SOLLICITEURS. Etc. 

Agents pour la Cour Suprême et les Départe 
ments Publics.

Scottish Ontario Chambers, Ottawa, Oot
Taylor McVkity.

PRITCHARD & ANDREWS
Manufacturier» de Balances

175-HUE SPARKS —175 Gko. F. Henderson.

STEWART, CHRYSLER 4 GODFREYHôteLCanada AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agents pour lu Ceur Suprême et le Parlement.

PARIS, u. lu* * cmmI'PA RIS Chambres Uoieo, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.(Près le Boulevard dee Italien»)

McLeod SticENGLISH SPOKEN WAKT F. H.
J. J. Godfrey

Chrysler

2W. J. CODEn •
t i

Avocat, Solliciteur. Etc.
Scottish Ontario Chambers, Ottawa. Owt. 

-----ARGENT A PRETER------
I1

LA SYRIENNE assanavBradley * Snow
ENCRE A COPIER sans RIVALE AVOCATS. SOLLICITEURS POUB la COUR 

SUPREME. NOTAIRES. Etc.
R. A. Bradley.

Cctto encre, très fluide, et d'une 
jolie nuance violette en écrivant, 
devient do suite très noire. Elle 
est la seule nul produise de boni 
copies plus d'un an après l'écriture.

LE XIX~SIECLE

A. T. Snow.

TAPISSLRIE !Argent à prêter à 6>. avec privilège de rem
bourser en aucun tempe.

Docteur IMOLIN !«iratB»eÊ
r ’ Encre Noire-Fixe Inalterable

Cette encre, d'un noire très intense en écri
vant, so recommande aux comptables par si 
fluidi'é. File noxyde pas les plumes métalli
ques et ne dépose jamais.

CHIRURGIEN DENTISTE
Coin des rues .Sussex et Rideau

OTTAWA

Heures de Bureau : - - De 8 u.m. à 5 p.m.

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine^! 
nadienne, à des fprix 

variant depuis

Cliemin deFerdo PacifiqueDEPOT : Chez tous les papetiers et chez tous 
les libraires. Ca-

Br J. A. FISSIAULT TABLE HORAIREJ. B. ROLLAND & Fils
CHIRURGIEN DENTISTE 

25 rue Sparks, vis-à-vis le Russell
Agents pour le Canada. Les convois quittent la gare UNION

4.30 V M. - /^Montreal Trois
I Ri VI IB », Qu Kl so, 

< Saint-J h an, Halifax 
| et tous lus pointe a

/'Pour Kinobtcn.Peter
j BIRD. 'lORCMO. Dlf 
! TRtl.T 1 UK1 ALO. BaY 
I I 1T\. Cl 1C .U' filous 
1 b b autre» points a

jMPpu, 4 Cts LA PIECE EN MONTANTExtraction des dent» à l'aide du gaz. 
Heures ne bureau, de 8 à 6 heure».

GEORGE COX 8.25 “ 

4.30 P. M.
Je puis assurer que mai as 

sentiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

LITOORAPHE. GRAVEUR.
CLlCUEUlt ET MEDAILLEUR
SI 11UK *Bl'CAl.FK.

OTTAWA, Ontario
11.30 A. 11. 
11.00 P. 11.SCREAMl y F1ARTAR CHS. DESJARDINS
3.30 P. l)l. jLmu^ntk.’luikÎngbam,

{ A R N PR IOR, RUN Hi E W
12.01 MM IT l Kî5SS-Â,ti:“-

Wm. HOWBAgent d'Assuk.xno ■: et Courtier

Hotel Russell, No 2(5 rue Sparks
-----OTTAWA-----

Représente la CITIZEN, départements du 
nu. la Vie e des Accidents ; aussi agent 

pour plusieurs Compi.g des Anglaises 
de premiers classe.

Capitaux réuni* : -
&AK
POWDER

EdMice llowv, rue Rideau, et 3i)i> 
rue Cumberland. ’our Port Arthur, 

W in nu EO, Victoria, 
Vancouver, et tous 
h s points sur lu coie 
noid-vuest du Pad 
«que.

12.01 MINUIT
- $40,000,000

and de Boyaux k incendies et toutes 
de marchandises en caoutchouc, com- 
s reçoivent une attention immédiate.

JEtPM. Oe-lar.lln»<loii.iv iiin- attention 
tonte w|i< finiv aux affaire* «l'assurance.

7.00 CM.
3.i5 p. .u. e?ï

E6COTT. NEW 
et ‘.ous les 

dans l'Etat d#especes
in.mdcc G. PHILBERT

La plus PURE, la pins FORTE, la MEILLEURE Billets d'entier parcours, tables horaires, car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Cité, Ne 48
rue Spark*.

IMPORTATEUR
LAURENT DUHAMELNE CONTIENT NI

, Chaux, Phosphates, 
itières nuisibles.

E. W. GILLETT,
Fabr’t de la "Célébra

ETAL D.- MARCHE BY.Ammoniac 
u autres Ttiment ro plei de» meilleure» viandes 

du marche <1 Ottawa. Eu g rouet en détail : mou 
ton, porc, saucisses, etc. t omme par lu passé, 
U. Duhamel su fera un devoir de enti-f-ii.e les 
pratique» qui voudront bien l'tionorer de leur 
bienveillant putrouure. 1 12 87-88

TAPISSERIES J. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

I). McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. 
Gérant des Passagers.

Royal Yeast Cakes. AMERICAINES, ANGLAISES ET 
ECOSSAIS

The Liverpool & London & Globe Aux l'einlres et aa i'ublio en Général
Coin dos rues liaUiotisie ot Saint- 

Patrice, OttawaCOMPAGNIE D'ASSURANCE Tapisseries, Peintures, Huiles, Etc

fpîït
$31,000,000ACTIF, -

Je pose les des vitres de chassis
PEINTURE.

TAPISSERIES,
PEINTURES PREPAREE

Montant placé au Canada, 8900,000

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE
DIRECTEURS AU CANADA:

Hon. Henry Starnes, Président
Thos. Champ, Ecr., Vice Préside 

Theodore Hart, Ecr. A. Hooper. Ecr. 
Edmond J. Barbeau, Ecr.

ntre le feu prises aux taux les 
plus modérés.

JOHN SHEPHERD MASTIC
CHEN1N DE FER227, Hue Rideau. Ottawa PINCEAUX.

VITRES, etc. “CANADA ATLANTIC”W. E. BROWNAssurances co
ARTICLES OE PEINTRE LN GENERALMANUFACTURIER ET MARCHAS1'

CYRILLE LAURIN,
Agent de la cité.

Bureau principal et succursale au Canada:

G. F. C. SMITH.
Sec.-résident. LA VOIE LA PLUS COURTS

CHAUSSURES EN CRUS !
Montreal et OttawaA transporté son etablissement au

No 61, RUE RIDEAU
19 1187-88 (Porto voisine de M. Wall, épicier.l

16 - PLACE - D’ARMES -16
MONTREAL

OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK. 
ET TOUS LES POINTS A 

L EST ET AU SUDIsidore Despatie
PLATRIER

141 -RUE KING—141
New England Paper Ca tes convois partiront de la gare de la rue Klg 

comme suit :

TRAIN EPPRES8 DE MONTREAL
BUREAU ET ENTREPOTS

8.00 AJLES!LSE55a:es"1 t one a (. oteau pour l’Oue»t et 6 Montreal avec 
les trains du Grand Tronc pour l'Est et le Sud- 
Est. arrivant là a 11.30 a. m.

Nous venons de recevoir un 
assortiment de

OTTAWA
21 ET 23 BUE DE BRESOLLES HOTEL INTERNATIONAL

MONTREAL 12 et H rue Gkokok - -

4.50 p.m. affistsp/ass
a 6.20 p. m.. se raccordant avec les trains du 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est, 

Les convois arriveront à 12.80 p.m, et 8.10 p.m. 
de l'r.si, -e raccordant à la gaie honaventure. 
Mont n ul, avec les trains de i'Est et du Sud. 

Char l aima Pullman sur les trains de Mont

TAPIS de BRUXELLESPrix de la pension pour les voyageur*. $1 00 
par jour. Table d'hôie. $3 par semaine. Excel 
lent menu : Beef-aeak, tranche.» de mouton, 
huîtres en tvn» genres, venaison durant la sai
son. a ordre et sous le plus court avis.

On trouve constamment à la buvette le m-il- 
letrr choix de vins, liqueurs et cigares importés 
directement. On sollicite une visite.

Demandes une Echantillon,

TAPISSERIESCOMPAGNIE D'ASSURANCE
CONTRE LE FEU ET SUE LA VIE

tali and Mercantile*’
ndée en 1808

t n train quittera la gare du chemin Rich 
moud à 7.4.» ». ni. et 4.EA p. m- se raccordant 
avec les trains Lxpre.i» de Montréal.

Voyez-les avant d’acheter 
ailleurs.

« North lirltli NCTOTj
19 11 8748

MAISON SAINT-GEOHGERK8SOURCK8 DK LA COMPAGNIE:

do payé ■• ............ .. ■ 625.000

Revenu . j yren(.)ie* des annuités

EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINTHARRIS & CAMPBELL102 et 104 rue Rideauno 1.20 P.M.S!SSSSr-RiSîîi!3!

[ à 5 40 p. m. et se raccord nt a cet en iroit avec 
| le» iralns du X ernnmt Central et Delaware et 
I l.ud on. po r 1. et et le -ud. arrivant a Boston 

ei à Aew-York a 7.001c lendemain ma
I M I OYFR 1 1)03 chars dortoirs Pullman sont attachés sux
l—•• I ” • L—\_z I L—I 1 train- en ire Uti.iwaet . o-.nn. Les |>Av»a6(ri

V .,•••«• , n . . I d'Ottawa pour New-York prendront lea full-Nouveau magasin de dus, bournes et fcpicerirs1 «««n a ramt-Aibansou < Rohm'» Point.
.. ... , o 1 1 Les billets, le» lüs et tout autre remiHirna.
Noâ85. coin des rues Sussex et Clarence, , ment peuvent è re obtenus au bureau .les billets 

O in w.i. . de la citéou aux siation».

Vins. Liqueurs. Kau-do-Vie et Cigars Impor
tés de premier choix.

Jugez par vous-mênto en venant nous faire
RUE O’CONNER

SSANS TOUTES LK8 PRINCIPALES 
VILLES DU CANADA 

Bureau principal pour le Canada: Ko 78 
Nairn lras(slw*»iW' Montréal.

1 P. IL Fautkux.
( GUSTAVE Fautkux,

ftsss âlWMl
jf WATTERSThomas Davidson. 

Uirteteur-OcraïU. HENRY
M. 1-oyer tient con-Tamroent a fou m.ign 

tout <-e qui censtitun la ligna d cpicerics lansses | 
moindres detail-. Hespèlnpar sa p oui plu lit- ! 
lent ion et sa couru 1 iccnve s le public, meris.- i 
un# large part de pauonaga. U U *7-1» |

E. J. CHAMBERLIN,
Smintendant OéaérÜE5S5-ASTHIWE

POUDRE CLÉRY-ttïMdpartoeL
VH1.MISTK ET PHARMACIEN 

C#tn dé» rues Spar/cs tt Bank.
PERCY R. TODD

Agent général de» Paeeagera»

AGRICULTURE
La porcherie

Ce ne sont pae le» gros eoch' 
payent mais ceux qui donnent 
grande quantité de viande en 
tempe et avec moine de nourriture.

ons qui 
t la plus 
moins de

L’alimentation de* animaux
Le dernier mol* de la vie d'ui 

une grande influence sur sa chair, parce 
que la nourriture qu’il mange durant cette 
période détermine en grande partie la sa
veur et la qualité de ia viande.

Lee cendre*

n animal a

On devrait sauver les plu* belles cendre* 
de charbon et le* mettre dans un endroit 
*ec pour la Maison prochaine. Elle* va eut 
mieux que le plâtre et fout seule* ou me 
lée* avec du vert de Par.* une poudre in
secticide d'un grand prix. Quand on les 
mêle aussi avec les excrements de* poules 
elles forment un absorbant de valeur.

Avez-vous lu la statistique suivante? 
Noue lu pulaon* dans la Scunce Populai
re : " On retire cinquante mille tonne* de 
" *uiu par an du ramonage d 
“a Londres. Cette *nie e*t surtout em 
" ployée comme engrais à raison de mille 
*' livre* par acre. La valeur totale de cette 
“ *uie e*l de ÿÜOU.OUO.” 
j G« n’est pa.» long, et comme ça en dit

es t liemlnee»

Moyen de blanchir la laine
On prend, pour une livre de laine filée 

deux livre* de craie blanche pulvérisée et 
ntélee avec tie l’eau de riviere, en comd*- 
tance de bouillie ; on y pétrit la laine pour 
l’en bien imprégner, et on la laisse «éclier 
pendant vingt quatre heure*. Ensuite on 
la frotte bien, et on la lave dans de l'eau 
pour en faire *ortir toute la craie. La laine 
paraîtra très blanche et nette *i on l'a la 

a de l’eau froide, car l'eau chaude 
Ire, et ne blanchit pas si bien.

La mouche à patate*
Le major-général Laurie, de la Nouvelle- 

Ecosse, a découvert un remède pour dé
truire les mouche* à patate*. Le Général 
informe le «i crétaire d'agriculture de sa 
province qu'il pouese aur la ferme d'un de* 
entreprenante cultivateur* de Newport 
une plante a ouate (mtlk-weed) qui attire 
beaucoup les mouche* à patate*. Elle* dé
ponent leurs œuf* en dessous de la feuille, 
et quand les larves sont éclose* elles *e 

rrissent de cette plante et meurent 
xiisoiinees. Partout, où 

mouches ne font pas

est coutra
îuf

apparemment empo 
croit cette plante les 
de dégât* aux patates.

Le commerce de pntutes
Le commerce de patates prend à Sainte 

Thérèse dee proportion* considerable*. M. 
J. C. Lariviere s’y livre plu# epécieiale 
ment. Cette semaine il a payé ÿOUO.UO au; 
habitant# de la paroi*#» ; un seul, Pierre 
Maillé a touché pour sa part $74.00. M. La 
rivière nous dit qu’il va contracter peut- 
être pour six chars prochainement. Le tout 
à être exporté a Ontario où l'on paye 05 cl* 
le sac ; Ici ou paye 00 cts.

On volt par là qu’li y a un marché tout 
prêt pour les cultivateur* qui veulent se 
livrer a cette culture qui pave mieux que 
n'importe laquelle, surtout ai l'on conside 
re que la culture de la patate entretient le 
mieux la terre dan* un bon état de cul-

Société d’industrie Laitière
L'assemblée annuelle do la Société d'In 

dustrle Laitière se tiendra à Saint Hyacin
the au Palais de Justice, le 11 et 12 janvier 
courant. On annonce comme conférenciers : 
MM. Joly. Heaubien, Lesage, Uernatchez, 
Casa van t. Couture. Maraan. Chapals, Chl- 
coine, Garrlple, Frey, Archambuitlt, Pain 
chaud. Coté et autre*. Nous avons à peine 
besoin d'inviter no* lecteur* à y assister. 
Le euccèa toujour* croi**ant de* réunions 
de cette excellente société a déjà montré 
combien le public sait les apprécier.

Les membre* de la société ont droit à de* 
duction* de prix de pansage sur tous le*

de la e
réduction* de prix de pansage *ur ton* le- 
cliemin* de fer pour *e rendre à Saint 
Hyacinthe. Ceux q 
cription pour 1*87 c 
certificat* pour ce

pour *e renare a 
qui ont payé leur sou* 
ou 1888 rendront leurs 
cette fin. Tous le* 

pas encore paye 
loi vent transmettre leur souscription nu 
dus tôt au secretaire, M. J. de L. Tache, 

soit à Québec boite 1023, *oit a Saint Hya 
cinthe, 30, rue Sainte Au 
temp# ce* certifie

Société d’Agriculture 
Chu m plu in

ne, pour recevoir n

du Comté de

A l'assemblée générale des membre* 
la Société d'Agriculture du Comté 
Champlain tenue en la paroisse de Sai 

vlève de Batlscan, le* Mcssieu 
vanta ont été élus direc

Pour Saint-Maurice.— Joseph Desllets,

t
fanleur* pour

Pour N. D. du Mont-Carmel. — Jean-Bte 
Bolnclair.

Pour Sainte Flore.— Ch*. B. Biron.
Pour le Cap de la Magdeleine. — Moïse 

Hebert.
Pour Champlain, Benjamin Leblanc. 
Pour Batiscan.— Philias Duval.
Pour Sainte Anne.—Philippe Lallèche. 
Pour Saint-Prosper.—Al plie Ma»*.cotte. 
Pour Saint-Narcisse.—Numedmue Saint 

Arnauld.
Pour Saint-Jacques des Piles.— Ephrem 

Desllets.
Pour Saint Stanislav—Ovide Trudel. 
Pour Saiut-Tite.— François Beiiudouin. 
Pour Sainte Tltecle.—Pierre Plamondo». 
Pour Saint-Luc—Lrcls*e Go 
Pour Sainte-Ueuevieve.—

Président
KAudl 

Maaslcotte.

Euaebe Bour

honoraire. — Honorable J J.

tears.—MM. Lacoursière et N. P.

Remède contre la pourriture des pom- 
ue terre

Je n'al Jamais essayé de remède pour 
mibattre la pourriture de la pomme de 

is Je ne rencontre aucune ditlicul- 
pêcher le* ravages en cave. Je coin 
par tirer les tubercules avec soit

terr 
té à
mence par itrer tes tuoercuie* avec soin 
pour ne pas ementrer d'atraquées par la 
maladie. Je met* du sable au fond de ma 
cave. Je soupoudre de la chaux sèche et 
éteinte sur le sol, puis je met# une couche 
de pommes de terre de huit à dix pouce* 
d'épaisseur : ensuite je soupoudre sur cette 
couche une nouvelle quantité de chaux 
éteinte. Je mets une couche de tubercule* 
et ainsi de suite jusqu’à ce que tout soit 
encavé, et je termine en mettant sur le 
dessus une quantité un peu plus conside 
rable de chaux. J'emploie environ un mi 
not de chaux éteinte pour quarante minois 
de pommes de terre, et depuis vingt an* 
que je suis cette mét hode, je n’ai pas man- 

mon coup une seule fois. L'air de la 
catfe reste toujours pur et on ne sent ja 
mais aucune odeur de racine* en décompo-

Peter M. Gideon.
Hennepin Co., Minn.

(Traduit de l'OrcAnrd and Garden). 
Voici une recette qui vaut certainement 

la peine d'être essayée. Elle semble être 
pratique.

Comment on s’instruit en 
au Danemark

On sait qu’au Danemark l’agriculture 
est très avancée. Voici comment on s'ins
truit. Les Jeunes gens qui »e destinent à 
l’agriculture sont placé* chez les fermier* 
du royaume pendant deux ou trois an* 
sous la direction de la société d'agriculture 
royale. Ils restent une année chez cea fer 
raiera comme apprenti*, en recevant un 
mince salaire à part la pension et le loge 
ment. Au bout de l’annee, l'apprenti est 
transféré dans une ferme d une autre par
tie du royaume, et il passe sa troisième 

née encore dans une différente ferme, 
ns un district où se pratique un autre 

genre d'agriculture.
La société d'Agrlculture royale donne, 

des le début, à chaque apprenti un certain 
tbre de livres agricole* qui deviennent 

aa propriété à l’expiration de* trois an*. 
Le* apprentis font rapport à la société a 
des intervalle* fixes, et de ce* rapporta et 
de* déclaration* des fermiers ou ils ont 
travaillé la société juge de leur progrès et 
accorde les diplômes en coneéqtlence. Le* 
jeunes gens reçoivent ainsi une connais
sance approfondie de toute* les dilfercnte* 
branches de l'agriculture, mai* il# lu ga 
gnent bien, car II* sont occupés a de durs 
travaux de quatre heure* du matin a eept 
hearse da soir.

Agriculture

5;

LE CANADA—MARDI, 10 JANVIER 1888-

LES CHEVALIERS BU TRAVAIL !
, *ion, tout reste iivreaux passion*, à l’im

prévu, qui peut éclater sous bleu dee for
me*. Le secret de la république a été di
vulgué une fols de plus, la constitution 
n'a plu* été qu’un chiffon de papier : e'eet 
l'éternelle et dangereuse mobilité dee cho
se* et de# boulines. Ce qui vient de se 
passer prouve qn’on reste dans la constitu- 

! lion tant qu’elle ne gêne pas et que le jour 
' où elle gêne, on l'arrange à sa façon, on la 

respecte en la tournant. On ne fait pas 
une violence materielle au chef de l’Etat 
par un décret de déchéance, on le force a 
donner sa démission. Il est avéré déi 
mais que la présidence de la republique 
n’e*t plu* qu’une présidence du conseil 
plus ou moins déguisée, soumise comme 
celle-ci a toute* le* fluctuations de parti.

D’allleur*, ce bon Sadi Carnot que dans 
le* premier* jours, le* feuille* radicales 
portaient aux nues, il a subi la loi ordinal 
re : l'enthousiasme cédant à la réflexion, 
la réflexion à l’esprit d'analyse, le 
lentement survenant bientôt, tant et- si 
bien que le pauvre homme n’est plus bon 
à jeter aux chiens. M. Clémenceau et se* 
anus espéraient mettre la main sur lui, et 
voila, qu’apres de longues hésitations, avec 
beaucoup de difficultés, il compose un mi
nistère neutre, incolore comme lui, et anti- 
radical. Cruelle deceotion pour les bonnes 
gens qui déjà s'imaginaient tirer pied ou 
aile de la eurée, et même par le bout du 
nez celui qu’ils prenaient pour un soliveau. 
M. Clémenceau qui est toujours a la re 
cherche de la pierre philosophale et de la 
quadrature du cercle, dit qu'il faut faire la

ÎW

Lettre de Son Eminence le Cardinal 
Taschereau

Archevêché de Québec, 6 janvier 1888. 
M. le curé.

Dans ma circulaire du 5 avril 1887, je
3us ai Informe que le Saint-Siège avait 

suspendu jusqu'à nouvel ordre l'ellet de la 
condamnation de la société des chevalier» 
du trava

lo Que les chevaliers du travail soient 
prêts a abandonner cette société aussitôt 
qu'il l'ordonnera ;

2o Qu’ils promettent sincèrement et ex
plicitement d'éviter absolument tout ce 
qui peut favoriser les sociétés maçonni
ques et autres qui sont condamnées ou 
blessent les lois de la justice, de la charité 
ou de l’Etat ;

3o Qu'ils s'abstiennent de toute promes
se et de tout serment par lequel ils s'obli
geraient n obéir aveuglement 
dre* des directeur* de 
der un secret absol 
autorités légitime*.

Le* catholiques qui manquent à t 
ce* conditions sont Indignes des 

nts de l'église.
ceux qui 

s (lirez de t 
ni à tous I 
de ne pas

*z-
autres conditions, le Saint Siege

mecon-

vous consu
tia part que je conseille for- 
les catholique# de l'arçhidio- 
s’enroler dans cette société 

qui est pour le moins dangereuse, et d’en 
sortir nu pins tôt s’ils en font partie. Voici 
ce que tous les évoqués de la province réu
nis en concile en 1808, écrivaient aux fidè
les de la province :

la société et 
U mviue vis-à-vis

Iter,viendront

:entration des programmes plutôt (tue 
ion de* personne*. Au**l difficile I un 

que l'autre, ce* deux problèmes, car les 
républicainssout parfaitement divisé#, !v» 
un* répétant le vieux refrain :

("est pas toujours le même 
Qu aura 1 asaieit» au beurre.

“ Croyez-le bien, N. T. C. F., lorsque vos 
“ pasteur» et vos confesseurs cherchent a 
" vous détourner de ce# société*, il* su 
" montrent vos véritable* et sincere* am 
" voue seriez bien aveugles »l vous meprt- 
•' siez leurs avis pour prêter l'oreille à des 
“étranger*, a des Inconnus qui vous fiat- 
" tent pour vous dépouiller et qui vous 
“ foui de séduisantes promesse» |><>
" précipiter dans un ubituc, d'où ils «egar- 
" deroni bien de voua aider à sortir."

en,nous
Les autre» répondant aux intrus 
sommes, nous nous y trouvons bi 
restons.

se moque de M. Sadl Carnot ; ou fait 
sur lui de* mots et de# calembour*. Savez- 
vous par exemple quelle e*t la différence 
entre le préaident et un phoque. C'est que 
le premier Sadi Carnot et que l’autre çà 
dit papa et i 

Gambetta

i*;
On

il r vous
et. maman.

. avait lui aussi un mot drôle : 
“ Je ne connais que deux Carnot, le pere 
Carnot.et Concarnot," Concarneau est une 
petite ville située au bord de la mer et 
célébré par scs pêcheries d’huîtres 1

l‘ui» viennent le» potins féminins. Cher
chez la femme, disait un célébré policier. 
M. Rouvier n’est pas rentré au ministère 
de* finance*, parce que Mme Sadi Carnot 
n’a pas voulu de lui I.. Parce qu’elle a re
fusé de fréquenter Mme Rouvier. Et pour
quoi a-t-elle refusé de Mme Rouvier ? Par
ce que M. Rouvier a fait un assez singu
lier mariage.

D'ailleurs le nouveau ministère ne sem
ble pas appelé a faire de vieux os ; beau 
coup lui prédisent une fin prochain# et »e 
partagent déjà la succession. Les chain 
bre* sont prorogées jusqu'au 12 février, 
mais après la treve des configura la ba
taille va recommencer, car 1 Illusion, c'e»t 
cette concentration républicaine dont on 
abuse, qui n’e*t qu’un mot vide de sens ou 
une hypocrisie de conciliation impossible, 
un artifice de circonstance, et, en défini
tive, l'anarchie organi*ée dans le gouver
nement. La vérité qu’il faut s’avouer, 

qu’on se trouve en face d'une situa- 
épui*ée et ruinée, à laquelle on ne 

peut remédier que par une politique sé- 
rieuHoment et résolument réparatrice. La 
faiblewse de beaucoup de républicain* e*t 
de sentir le mal et de reculer devant le 
remède ; 11* craignent toujours d'être 
accusé» de pactiser avec la droite. Eh 
bien ! on tournera tant qu’on voudra, ce 
n’est qu’avec ceux qui acceptent le* condi 
lions de gouvernement qu’on peut gou 
venter ; ce n’est, qu’avec une politique 
loyalement, libéralement conservatrice 
qu'on vent remettre l'ordre dan* le* flnan 
ce*, rendre à l’administration se* ressort* 
nécessaires, refaire un peu de paix moral, 
ranimer enfin dans ce. paye la confiance 

u diminuée par les déc

le conseil, voici maintenant lesVoilà
obligations.

lo Un catholique ne peut pas entrer ou 
rester dans la société des chevalier* du 
travail si dan* la reception d un membre il 
y a des cérémonies qui ressentent la franc- 
maçonnerie condamnée ab*olum 
•ou* toute* les formes qu'elle prend ;

2o Un ciithollnue ne peut pas entrer ou 
rester dans une société on l'on exige des 
membres un serment ou même une simple 
promesse d'obéir aveuglément à toutes le* 
ordre* des directeurs, où à (les reglements 
qui cil pratique seraient contraires aux 
lois de la justice, ou de la charité, ou dé 
l’Etat, comme cela arrive trop souvent 
dans les grèves ;

3o Si dans une assemblée do la société 
un membre quelconque, et à plus forte 
raison un chef, énonce des principes con 
traire* à la religion, à la justice, à la cha
rité, à la loi, et n’est pas appelé a l'ordre 
et blâmé, cette approbation tacite et Indi
recte de mauvais principe# doit être regar 
dée par tout catholique sincère comme une 
insulte à sa foi et une invitation qui lui est 
faiie de sortir au plus tôt de la société ;

■lo Toute menacefaite pour engager quel- 
u’un n entrer ou à rester dan* la *ociété, 
j à commettre quelque injustice, doi 

e regardée comme un attentat à la li

:

i
■

>

qu

être regardes con .. _______
berté personnelle et comme une pre 
qu'il y a quelque chose de mauvai* d

Veu

pour en mieux l 
■cils et les ordou

liez, M. lo curé, lire cette lett 
de dimanche prochain, avec h 
ms que vous jugerez oppt 

ieux faire comprendre h 
nances.

Agréez, M. le curé, 
l'assurance de mon dévouement,

E. A. Cardinal Tasciikrkad, 
Archevêque de Québec.

irtunes

épiions.

l/e nouvel an *e manlfe*tedéjà de t 
parts, dans lew-beutfiques des confiseurs, 
dans les baraque* îlê» boulevard* qu'on 
commence à placer, dan* les vitrines de» 
libraires. Ils sont 
cette année, le* 
mi ce* édit

tontes

LETTRE DE PARIS
nombreux en effet, 

livres d'etrennes. Par 
qui nous apportent 

s yeux, A nos esprits, je 
met* en premiere ligne. Col matin Lévy, 
Hachette et Plon, de véritables artistes, 
doulilé# d'homme* de goût et de talent,

»

i ’ 15 décembre 1887.
ie* a nosen°Beaucoup fie bruit pour quolquo chose.-Le* 

lédiona ordinaires du bon Dieu,—M. Sadi- 
Carnot. — Commencement» d émeute. — En
torse a la constitution.-Calembours eur le 
nouveau président.—Livres cl"6irennes: Colo- 
mann-Lévy, llachette, Plon.—Lo carnet d'un 
mondain.—Klorfo funèbre.

faire appel

vous offre 
e* ; deux 
ioldat, du

qui savent toujours faire appel an 
leur* écrira ns, aux premier# deaslr 

Calmann Lévy, (rue Aulier. 3> voi 
re beaux volume* d'étrenn 

ont déjà paru. Le# chants du *oldat, du 
poète Déroulèdv.qui ferait mieux de rester 
p iete que de*e lancer dan# la politique des 
chimère*. Deux autre* sont inédit* : le* 
Chasseurs, par Gyi» et Crafty, et Madame 
Chrvnantlme, par Pierre Loto, auquel nous 
devons déjà tant d'œuvre* exquise* exoti
que* et (Pun attrait si douloureusement 
poignant ; Agiyade, le mariage de Loti, le 
roman d'un Spahi, Mon frère Yves, P - 
cheur d'Islande. Le* descriptions de M. 
Pierre Loti ont fait de lui le Bernardin de 
Saint-Pierre de celte fin du siècle ; Il a vu 

rature, il la traduit avec une puissance 
prodigieuse, et ce nouveau roman, dont le 
drame se déroule au Japon, mérité d’être 
clns*e auprès de se* autres chef* d'œ

Chez l'éditeur llachette, vous trouverez 
de quoi remplir de grandes caisse* avec le* 
merveille* illustrées qui cette année *or 
lent de se# presse* : L'histoire de* Grec* 
par M. Duruy, Jeanne d’Arc, la Belgique, 
voilà quelque* tins de #es beaux ouvrage*. 
Puis le Tour du Monde, le Journal de la 
Jeunesse, la Bibliothèque blanche, la BI 
bliotlièque rose, la Bibliothèque bleue, la 
Bibliothèque de# merveilles. Il y en a pour 
tou# le* âges, pour tous les goûts, pour 
toutes les bourses.

Parmi les succès littéraire» de cette fin 
d'année je vais encore vous signaler le 
nouveau roman de M. Paul Bourget, Men
songe, etude bien pessimiste et doulou
reuse de certains vices de la .société pari
sienne et le livre du prince Napoléon sur 
Napoléon 1er et ses détracteurs, ouvrage 
que M. Gustave Bord, dan» d’excellente 
Revue de la Révolution, vient d’étudl 
de réfuter avec un rare talent.

Extrait du Carnet inédit d’un mondain, 
quelque* jolie* maximes et anecdote*.

—Je voudrai* que les chien» pussent 
parler; 11* diraient de si jolies choses! 
S’il* parlaient. II» entendraient et seraient 
bientôt corrompue, répliqua Madame B.

—Quelqu’un s’amusait à énumérer à un 
vieux beau le* plus jolie* femmes de Paris, 
et le vaniteux personnage semblait en faire 
fl : “ Morbleu, puisque vous êtes si diffi
cile, lui observa t on, Je vou» conseille 
d'imiter le beau Narclsee et de devenir 
amoureux de vous-même.

—L'âme prend la hauteur de» lieux qui 
l’environnent.

—L’ad»
moindre m_ _ ___ __

-Tel a s 
minutes qi 
un sot.

—Madame de X ayant entendu un ser
mon de l’abbé Frémont sur l’enfer, lui dit : 
“J'ai entendu votre sermon sur l’enfer, 
j'en ai été entièrement dégoûtée."

La semaine dernière, au cimetière Mo 
parnasse. mon ami B. a prononcé sur 
tombe du jeune de G., un éloge funèbre, 
dont j’ai retêhu ce passage admirable: 
" Ombre pure et chérie I »i le» sentiments 
qui ont pénétré no* 
survivent à la mort 

■I,

:

On ne saurait, certes, résumer 
quinzaine politique dan* le mot de 
délicieuse comudie do Shakespeare que 
vient de nous faire goûter l'excellent direc
teur du théâtre de I üdéon : Beaucoup de 
bruit pour rien, il y a eu en ellel beaucoup 
de bruit, de* commencement* d’cineute 
dans les rues de Pari*, *au* parler de fé

morale des cunscie
peut prétendre qu’il lieu e#t rien sorti. 
L’élection d'un nouveau président de la 
Rcuuhlique, la formation d'un nouveau 
ministère, une tentative d’us*us#iirat con
tre M. Ferry, tentative qui, par miracle, a 
échoué, l'acquiltomeut de M. Wilson, en 
voila assez pour justilier le mot charmant 
et inédit il un spirituel sénateur: Les 
Français sont le# comédien* et aussi le* 
tra .ediens ordinaire^ du bon Dieu ; ce sout 
eux qui se chargent d'umgser le monde 
celeste, et quand celui-ci s'endort un peu, 
aussitôt U brauue scs lorgnette* sur cette 
petite partie de la terrestre plauete, #1 
fertile en péripéties.

Donc Grevy a eu bien (le 
aller, il l'a fait 
ne s’est sepai 
franc* qu'a la demie! 
avoir déclaré aux Chain 
qu'il se lavait le* mains d 
résulter de cette trop ret 
constitution. Un peu plus, et 
chasser à coup* de balai le 
Wilson.

11 a eu pour successeur M. Sadi Carnot,

lices, mai* onmeute rti!

la .

■
:

L de tort mauvaise grace et 
ré de ses douze cent mille

'la 'Francere extrem

e ce qui pourrait 
elle entorse à la 

fallu
1

ne ne songeait huit jour* 
n, et qui, s'il est un tre* 

te homme, est aussi, avec ses airs de 
pleureur, le personnage le plu# en

nuyeux de la répuniique. C’est un doux 
entêté, disent ses amis ; c'est aussi un poli
ticien médiocre qui fera peu parler de lui, 
à moins que.... car, en notre beau paye de 
France, il y a toujours Sa Majesté 1impré
vu. Les républicains l’ont nommé, les uns 

;t-r Freycinet; le* autres pour 
tapper à Ferry, ceux-ci par crainte des 
oluiionnaires parisiens. Car, il faut 
u vou# le confesser, pendant trois jours 

on a cru et on a craint une revolution ; nos 
belles Parisiennes n'osaient plus sortir 
dans l'après-midi ni le soir pour diner en 
ville, la nrovince croyait Paris à feu et à 
sang; les boutique# se fermaient et la peur 
produisait une foule de tristes incidents. 
I,e fait est que la populace s’essayait et 
essayait de voir si la troupe ferait son 
devoir ; elle renversait les voitures de maî
tre, celle de Mme Krauss en particulier, 
notre célèbre cantatrice, qui a failli être 

i.jetait des pierres aux sol
di lyncher un individu qu'elle 

prenait pour M. Ferry.
Il y avait donc un grand acteur qui 

venait d’entrer en scène, avec qui il fallait 
visiblement compter : c’est l'esprit révolu
tionnaire qui reprenait son rôle, organi
sant les manifestations, donnant de* mots 
d’ordre par les journaux les plus violents 
ou par le* discours des réunions publiques 
affectant au besoin de* airs de patriotisme 
et sous toutes le* formes menant la cam
pagne lapins furieuse contre un seul hom
me, M. Jules Ferry. Le grand ennemi, 
c’était maintenant M. Jules Ferry, et pour 
un peu, après avoir accablé M. Grévy d’i
gnominies, on serait revena à lui en naine 
du successeur qu’on craignait devoir en
trer a l’Elysée.

Dépotés et sénateurs ont obéi à la pres
sion de la rue, la gauche radicale et l'ex
trême gauche ont pris la tète, mené la 
campagne, fait nommer Sadi Carnot.et M. 
Henri jtochefort a pu dire à ses chers 
émeutiers : “ Soldats, je suis content de 
vous. Une autre foie nous ferons mieux ; 
aujourd’hui nous avons écarté le candidat 
déplaisant qui aurait tape sur nous ; bien
tôt nous ferons élire le candidat sympathi
que qui nous livrera les clef» de fa place.»*

auquel person 
avant l’électio 
hoitnèt

s;

ereité a ceci de particulier qu’un 
mal est un bien infini, 
lufflsamment d'esprit pour trois 
ui au bout d’une demi heure est

assommée, elle 
data, et voulait

cœurs dans ce monde
ou» accompagnent 

dan» l’autre ; el, comme de grande» âme* 
généreuse» et eeneible* aiment à le croire, 
les objets de nos affections ne deviennent 
point étrangers à notre Intelligence au 
moment où elle se debarrasse de son euve 
loppe mortelle, reviens 1 oh ! reviens par
mi nous habiter encore la demeure soli
taire de te» parents désolé» ! Répand» sur 
eux. comme ce» génies bienfaisants en
voyée dans l'enfance du monde ver» les 
patriarches exilés et voyageurs, le heaume 
du courage et de la consolation 1 Viens, 
tu ne changeras point de séjour ; le ciel est 
partout, où »e trouve !m vertu. La nuit, 
quand tout se tait, quand la douleur seule 
avec elle-même baigne sa froide couche de 
larme» amères, plene sur ces tètes chéries, 
et, de ton aile éthérée, secoue sur elles une 
rosée balsamique qui les avertisse d* ta 

et le» remplisse de pensées cèles

V. dü Bled.

V
v

:

.

présence

.*#
Ce qui vient de 

moins sa signification profont 
d’un jour singulièrement saisissant 
une situation dontla fragilité est l’essence. 
On a beau inscrire dans la constitution la 
stabilité par l’Inviolabilité temporaire de

se passer n'en a pas 
nde et éclairée ZUeotlome

Winnipeg, 9—Demain aura lieu l’élec
tion dans lex-omté d’Assinibola. L’élection 
du < i mté dé Saint-Françoie-Xavier se fera 
jeudi proohain.
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